Chapitre 1 - Premier contact



- Dès que je sors, je lui fais bouffer ses queues de renard à l'autre hystérique.

Freyja, excédée, donna un coup de pied aux barreaux de son étrange cellule. Laissant s'échapper un juron, elle se laissa finalement tomber contre la paroi en acier de la geôle, sans retenir un long soupir révélateur de son agacement. 
Mais à peine son dos avait-il eu le temps de toucher le métal qu'une idée lui traversa soudainement l'esprit. Un sourire mutin se dessina sur son visage. 
Elle avait vu ça des centaines de fois dans les films, ça ne devait pas être si compliqué. 

Ses doigts fins se mirent à fouiller entre ses longues mèches de cheveux blonds, pour finalement en extraire deux pinces plates. Elle se concentra au maximum pour activer le mécanisme du cadenas, mais ses compétences en serrurerie se résumant habituellement à savoir rentrer une clé dans une serrure, elle ne parvint qu'à tordre l'une de ses pinces. 

Elle ne se découragea pas pour autant. 

- Allez, allez... chuchota-t-elle en examinant toute les combinaisons possibles en matière de superposition de barrettes.

Son visage espiègle s'évanoui lorsque qu'elle réalisa qu'une masse sombre s'était placée devant elle. Par réflexe, elle sursauta, mais ne recula pas. Un homme, masqué et entièrement revêtu d'une sorte d'armure noire, se dressait devant la jeune fille. 

Elle l'entendit étouffer un rire. Sans doute que sa persévérance l'amusait. D'habitude, Freyja lui aurait demandé de se bouger le flanc fissa et de l'aider, mais le fait de ne pouvoir ne serait-ce que distinguer les traits de son interlocuteur l'en dissuadait. Après tout, bien qu'elle ne sentait (ne sente pas ? Ou qu’elle n’eut pas l’impression de sentir ?) pas de mauvaises intentions émanant de cet homme, elle ne savait pas encore à qui elle avait à faire.

L'homme laissa glisser l'un de ses longs doigts sur le barreau qui recouvrait le cadenas. Il introduisit sa main dans la cellule, saisissant d'un geste presque tendre celles de la jeune fille. Surprise, elle lâcha ses pinces qui tombèrent au sol, en dehors de sa geôle, dans ce tintement propre à la ferraille.

Freyja ne sentit pas d'animosité de la part de l'inconnu. Aussi, elle se retenait de tout cri qui aurait pu alerter l'espèce d'ogre punk à chien qui l'avait entraîné ici. (Ha ha l’espèce d’ogre punk à chien cette expression est énorme xD)
L'homme masqué retira son emprise. Il se posta devant le cadenas et positionna l'une de ses mains à une dizaine de centimètres. Sans y toucher, il pivota son poignet lentement lorsqu'un léger clic retentit. Le mécanisme était rompu. 

Freyja, hébétée, promena son regard interrogateur du cadenas ouvert jusqu'au visage masqué. Elle le sentait sourire. Il ouvrit doucement la porte de la cellule, et l'invita à l'évasion d'un signe de main.
Elle s'empressa de sortir, chuchotant un "merci". Elle fit deux pas en direction de l'escalier, avant de se retourner en direction de son complice. Il s'était évanoui dans l'ombre. 

Elle resta interdite un moment, puis repris rapidement ses esprits. S'évader. C'était tout ce qui comptait. Elle traversait, au fur et à mesure qu'elle grimpait les escaliers, toutes sortes de pièces incongrues qui refermaient des plantes et des minéraux inédits. L'atmosphère sombre et froide aurait pu l'effrayer, mais les réseaux luminescents qui ornaient les escaliers avait quelque chose de rassurant.
Certaines fleurs bleues se laissaient butiner par quelques papillons. Retrouvant son esprit enfantin l'espace d'un instant, Freyja ne put s'empêcher d'aller les admirer. 

(Ici l’espace entre les deux paragraphes n’est peut être pas bien placé. J’aurais accolé « certaines fleurs… » et « Ce qui avait pu lui sembler… » en un seul et même paragraphe ou au minimum décollé la première phrase du paragraphe précédant.)

Ce qui avait pu lui sembler normal à quelques mètres de là la laissait coite lorsqu'elle se pencha sur les créatures. Les papillons ne volait pas ici et là pour butiner. Ils étaient accrochés au pistil de la fleur, et semblaient faire intégralement partie de la plante.
Elle recula, sans voix. Bien qu'elle reconnaissait (reconnaisse ? Inutile de garder le passé alors que la phrase d’avant tu utilises « recula ».) la beauté de ces étonnantes chimères entre faune et flore, ces étrangetés la confortaient dans l'idée qu'elle devait partir d'ici. 

Elle vit soudainement quelque chose s'agiter sur son côté. Lorsqu'elle tourna les yeux, elle vit deux points lumineux, qu'elle prit pour des sortes de lucioles. Celles-ci semblaient se réjouir de sa présence, virevoltant au dessus de son épaule. Elles se précipitèrent vers l'escalier, comme pour guider la jeune fille. Freyja s'empressa de les suivre. De toute façon, la sortie se trouvait dans cette direction. Un troisième point lumineux s'ajouta. 

Grâce à eux, la jeune fille avait au moins l'avantage d'être éclairée dans la pénombre de cet escalier glacial. A y réfléchir, ces créatures l'empêchait ainsi de tomber et de se faire remarquer par un bruit sourd.
Freyja s'immobilisa lorsqu'elle entendit des bruits de pas, suivis de voix masculines. Elle se précipita sous la cage d'escalier. Mais les lucioles ne l'entendaient pas de cette façon. Elles continuèrent à tourner autour d'elle.

- Non, non... Partez ! souffla la jeune fille, sentant la panique lui hérisser les cheveux.

Finalement, elles la délaissèrent pour s'intéresser aux nouveaux arrivants. Freyja reconnue les voix de deux chefs de gardes.

- Des feux follets ? Que font-ils ici ? interrogea une voix calme et profonde.
- Ils doivent avoir senti la présence de l'humaine, tu sais bien qu'ils raffolent des humains, lui répondit une autre voix, plus suave.

Il poursuivit :

- Tout comme moi...
- Nevra... Tu ferais mieux de ne pas t'intéresser à elle. Miiko a dit de nous en méfier. Elle veut qu'on la surveille. C'est pas normal ce qui est arrivé dans la salle du Cristal, le mis en garde son collègue d'un ton austère.
- C'est pas parce que l'Oracle a décidé de se pointer après un an d'absence que je vais m'abstenir de traiter cette jolie demoiselle comme il se doit, Valkyon. Oh oui, j'ai même envie de la traiter comme une reine ! se réjouit Nevra, arborant un sourire innocent.

Valkyon soupira, habitué des délirantes et très éphémères passions de son ami et coéquipier, et ils continuèrent de s'enfoncer dans l'escalier, suivi (me semble-t-il que comme c’est du participe passé il n’y a ni « t » ni « s » en terminaison.) des feux follets.
Freyja rumina dans son coin, maudissant Miiko. Non contente de l'enfermer pour la troisième fois dans ce cachot immonde, et cela dans la même journée, elle la faisait maintenant passer pour l'ennemie publique numéro 1 ? (Peut être écrire « 1 » en toutes lettres ? Un chiffre au milieu d’un texte je trouve ça dommage mais c’est une affaire de goût qui m’est propre ^^)
Réalisant que les deux chefs allaient sûrement rapidement s'apercevoir (Inverser pour donner plutôt « allaient surement s’apercevoir rapidement » ? Je ne sais pas quoi mais quelque chose ne me semble pas parfait dans cette formulation.) de son absence, elle s'enquit de reprendre sa fuite. 

Abandonnée par ses précédentes lanternes vivantes, et hâtée par l'inquiétude de se faire prendre, elle buta sur l'une des marches et s'écorcha un genou. Maugréant certains mots d'un registre peu convenable, et se releva presque aussitôt et repris sa course.
Arrivée à la salle des portes, elle jeta un bref regard aux alentours. Personne. C'était le moment ou jamais ! Elle fonça vers les jardins. 

- Où comptes-tu aller comme ça, Humaine ? 

Quelque chose, ou plutôt quelqu'un, l'avait stoppée dans son élan. Freyja se retourna. Ezarel. Cet être détestable qui le matin même avait déclaré à toute la garde qu'elle était inutile, qu'elle n'avait pas sa place ici (sur ce point là, elle était d'accord) et qu'elle était vraisemblablement stupide. Tout cela sans la connaître, bien sûr. 

Freyja trouvait les jugements hâtifs insupportables. De plus, elle détestait l'air de bourgeois du 16ème qu'arborait ce type et le fait qu'il l'ait brusquement interrompue dans son élan. N'avait-il pas, comme il aimait tellement le dire, mieux à faire ? 

Ainsi, dans un mélange de haine et de réflexe, elle décocha un crochet magistral dans la mâchoire d'Ezarel. Bien qu'elle ne soit ni forte, ni boxeuse, la rapidité et la puissance du geste, dû en partie à sa colère et à sa soif de liberté, arracha une plainte à l'elfe. Celui-ci lâcha prise.

Profitant de ce moment d'inconscience, elle traversa la pièce en courant. Les jardins semblaient vides. Elle s'orientait comme elle le pouvait, étrangère à ces lieux. Pas le temps d'admirer les paysages. Elle se frayait rapidement un chemin tout en tâchant de ne pas se faire remarquer. Elle se retourna un instant, vérifiant qu'Ezarel ne la suivait pas.

Mais elle fit brutalement la connaissance d'un mur.

Projetée au sol, et un peu sonnée, elle releva la tête. Ce n'était pas un mur. C'était l'immonde montagne à tête de phacochère qui l'emmenait aux geôles depuis son arrivée. Jamon esquissa un mouvement pour l'attraper, mais sa force (sa force ou sa stature imposante?) avait un inconvénient de taille : la lenteur. Le temps qu'il se baisse, Freyja s'était faufilée entre les jambes du colosse et prenait ses jambes à son cou quelques mètres derrière lui.

Lorsqu'elle arriva à la grande porte, deux gardes lui barrèrent le chemin, croisant leurs haches respectives, et manquant de lui faire une coupe au carré. Elle n'eut pas le temps de dire "Mea Culpa" qu'elle senti un énorme bras la surélever pour l'immobiliser. 

Elle était foutue. 

Elle distingua l'elfe en furie arriver au loin.

- Laisse-la moi, Jamon ! Je vais me la faire ! déclarait-il en arrivant en trombe, ses cheveux bleus décoiffés et le côté du visage rougi par un hématome.
- Hé ! Vous feriez mieux d'arrêter ce taré plutôt que de maltraiter une jeune fille sans défense ! cria Freyja en s'agitant et se débattant en vain contre la montagne de muscles qu'était Jamon.

La fureur vengeresse de l'elfe fut stoppée net par la voix désagréable d'une femme visiblement énervée :

- Vous tous ! Dans la salle du Cristal !

Derrière l'elfe, qui semblait difficilement lutter pour garder son calme, se tenait Miiko. Elle était accompagné de Nevra et Valkyon, qui affichaient tous deux un air déconcerté.

***

Dans la salle du Cristal, la tension était au maximum. Miiko, passablement énervée, faisait des remontrances aux chefs de gardes et à Jamon pour avoir failli laisser s'échapper une "potentielle criminelle", tandis qu'Ezarel assassinait Freyja du regard, une poche de glace contre sa mâchoire gonflée.

- Seriez-vous des incapables ?! Elle vous a littéralement filé entre les doigts ! Ezarel, tu passeras voir Ykhar, je crois qu'on a besoin de revoir ton programme d'entraînement quotidien ! Non mais sérieusement, un chef de garde qui se fait tabasser par une gamine... Passer tes journées dans ton laboratoire ne te réussit pas.

Nevra étouffa un rire et Valkyon esquissa un sourire sur son visage habituellement impassible. Il faut (Il fallait ? Là par contre tu changes de temps dans la même phrase, je pense qu’il faut en choisir un des deux.) avouer que les qualités d'évasion et de défense de Freyja la faisait remonter dans leur estime. Ils attendaient ces capacités de la part de leurs disciples.

- Cette furie m'a pris au dépourvu ! se défendit Ezarel. Comment je pouvais savoir que cette tarée allait me frapper ? J'croyais que c'était une vraie fille moi ! (Hum, je suis un peu perplexe sur la façon dont Ezarel parle, il est certes naturellement taquin et arrogant mais il sait quand même se contrôler. Pour le moment, j’adhère plutôt bien aux caractères de Valkyon et Nevra mais Ezarel me semble peut être un peu trop, je ne sais pas, un peu geignard et capricieux. Son argument sur le fait que c’est une vraie fille, je ne sais pas vraiment, ça ne me convainc pas totalement.)
- Il a dit que j'étais stupide et inutile ! rétorqua Freyja. Et toi alors, t'avais qu'à être un vrai gars et te défendre !

En la personne de Miiko naissait des envies de meurtres. Elle tentait de garder son sang froid, tandis que Freyja se recevait une poche de glace en plein visage. Elle allait renvoyer cette dernière à l'expéditeur quand un bruit de porte retentit.
Un homme que Freyja n'avait jamais vu entra dans la pièce. Sa présence sembla apaiser les tensions qui régnaient. Tandis que des gouttes d'eau glacées dégoulinaient des cheveux de la jeune fille, elle ne put s'empêcher de le détailler. 

Objectivement, il était tout à fait canon. Ses habits, blancs et noirs, étaient faits de telle façon que l'on pouvait admirer sa musculature avantageuse. Freyja arqua un sourcil lorsque les yeux verts du jeune homme rencontrèrent ses yeux gris. Si son corps était loin d'être désagréable à regarder, son visage, c'était carrément de l'art. Et pas de l'abstrait.

Pas dégueu, pensa Freyja. 

Elle se rendit compte que la pièce était plongée dans le silence depuis l'arrivée de cet inconnu. Ses yeux se posèrent sur Miiko. La Chef tyrannique était passée du renard enragé à la boule de poil innocente. Freyja roula ses (des ?) yeux. Cette femme était un cliché ambulant.
Visiblement, et Freyja s'y connaissait, ce jeune inconnu n'était pas un simple collègue de travail pour la Chef de l'étincelante. Il n'y avait qu'à voir l'air exagérément doux de cette dernière. Ne s'en rendait-il pas compte ? (Ou peut être qu’il fait semblant de l’ignorer le saligaud :P)

- Désolé, j'avais une affaire urgente à régler, déclara l'homme, affichant un sourire courtois envers sa supérieure. 

Miiko sourit (une grande première pour Freyja), lui signifiant qu'elle ne tiendrait pas compte de son retard.

- Si tous les membres pouvaient être aussi zélés que toi Leiftan, nous ne serions certainement pas dans cette pièce en ce moment, répondit Miiko d'un ton mielleux, tout en foudroyant du regard les chefs de gardes.
- Alors c'est elle, la petite nouvelle ? interrogea Leiftan, détaillant Freyja d'un air bienveillant.

Tandis qu'Ezarel ruminait quelques phrases inaudibles, Freyja se senti soudainement gênée par le regard à la fois doux et profond du dénommé Leiftan. Ce type avait une sorte d'aura qui imposait le respect. Il semblait, sans forcément la juger, l'analyser de ses yeux couleur de jade. Cela irritait énormément la jeune fille, qui se contentait de balayer la pièce du regard. Elle sentait pourtant l'insistance de cet homme. 
Elle n'aimait pas du tout être regardée aussi lourdement, surtout par un inconnu, et trouvait cela assez impoli. Elle jeta un coup d'œil à Leiftan, et s'aperçu que celui-ci continuait de la fixer, tandis que Miiko s'épanchait sur un sujet dont, ni l'un, ni l'autre, n'avait cure. Elle fronça les sourcils d'agacement, et plongea à son tour son regard dans celui du jeune homme. Cette insistance troublante lui devenait insupportable.
Arrête maintenant, pensa-t-elle. 

- Freyja !

L'interpellée pivota en direction de Miiko. 

- Je t'ai posé une question... soupira cette dernière, une main plaquée sur son front. 
- J'écoute, déclara un peu trop calmement Freyja, souhaitant à tout prix de ne pas se montrer perturbée face à cet étrange jeune homme.

Miiko semblait agacée. Ses queues de renard s’agitaient, signe chez elle d'énervement. Avait-elle remarqué l'œillade de Leiftan ? Freyja était persuadée que même si c'était le cas, elle ne le montrerait pas. Ce n'était pas le genre de personne à montrer ses faiblesses. Surtout quand ces faiblesses étaient des sentiments.

- Je me demandais comment tu avais bien pu t'échapper de ta cellule, siffla froidement la Chef de l'étincelante.

Freyja dégluti. Merde. Elle ne voulait pas dénoncer l'homme mystérieux qui l'avait aidé une heure auparavant. C'était le seul, jusqu'ici, qui s'était montré digne de confiance. Le seul qui ne l'avait pas traitée comme une étrangère. Ses yeux balayèrent la pièce. Elle n'avait pas pour autant envie de mentir. Elle détestait le mensonge. 
Enfin ça, c'était surtout parce qu'elle mentait extrêmement mal.

Miiko semblait s'impatienter. Tout le monde attendait une réponse, qui ne venait pas. Les iris d'acier de Freyja rencontrèrent le visage de Leiftan. Il la regardait. Mais pas d'un air interrogateur.
Il baissa ses yeux, et fouilla l'une de ses poches.

- Je crois qu'elle s'est aidée de ceci, déclara-t-il. Je les ai trouvées en bas. Je suis descendu aux prisons (A la prison ou aux cellules ?)  avant de venir, je devais récupérer du miel de feu.

La jeune fille écarquilla les yeux. Dans la main de Leiftan se trouvaient les pinces qu'elle avait (tenté d’utiliser ?) utilisées pour tenter d'ouvrir le cadenas. Elle restait totalement interdite. Comment avait-il pu les repérer, dans l'obscurité des geôles ? C'était entre elle et l'homme masqué. Soit ce type avait une vision infrarouge, soit il était résolument douteux.
Non, c'était carrément impossible qu'il les ait en sa possession. Mais elle décida de jouer le jeu. Après tout, cela lui sauvait la mise.

- Oui. C'est à moi. Je les ai utilisées pour enclencher le mécanisme du cadenas.

La kitsune arqua un sourcil. Nevra semblait considérer le prétendu talent de la nouvelle venue. Valkyon était impassible, et Ezarel soupira.

- Bon, l'affaire est réglée. Je vais à l'infirmerie ! s'exclama l'elfe, dont la seule hâte était de sortir d'ici. Il se dirigea vers la porte et se retourna vers Freyja. J'en ai pas fini avec toi, Humaine.
- Tu restes ici, Ezarel ! s'écria Miiko. Elle va intégrer l'une des gardes. La garder prisonnière est fatiguant. Elle sera plus utile sous nos ordres. Et ça vous fera du bien de vous occuper d'une nouvelle venue, vous vous relâchez.

Elle se tourna vers Freyja.

- Toi, disparais de ma vue ! Va voir Kéro, Ezarel te montrera la bibliothèque. Il te fera passer les tests. Je ne veux plus avoir affaire avec toi ! dit-elle, presque en hurlant les derniers mots.

Freyja était dépitée. Rester ici ? 
Ezarel se tapait le crâne contre la porte, proférant des insultes en langage elfique. Valkyon et Nevra sortirent, après avoir demandé à Freyja de venir les voir après le résultat du test. Abasourdie, elle se dirigea vers la sortie en regardant le sol.

Intégrer l'une des gardes ? Faire partie de ce monde de fous furieux ? Sérieusement ?
Livide, elle promenait ses yeux vagues devant elle. Leiftan marchait en face d'elle et s'apprêtait à s'en aller à son tour. Il se retourna et regarda une dernière fois la jeune fille. Elle reprit soudainement ses esprits et se raidit.
Mais qu'est-ce qu'il me veut, bordel ?
Ses yeux vert clairs se plissèrent. Il lui sourit. Mais ce n'était pas un sourire tendre.

Ce fut la première fois que Freyja vit cet étrange sourire.

Alors alors, il y a quand même pas mal de libertés prises sur le scénario original et c’est une très bonne chose. Ce n’est pas ennuyant à lire, au contraire, on se demande à quel point ces petits changements vont influencer la suite.
Comme je l’ai souligné plus haut, il n’y a que le caractère d’Ezarel qui me semble un peu trop surjoué pour sonner vrai, je me permet de te le dire car tu m’as dis vouloir créer une histoire basée sur la psychologie, j’en ai tiré la conclusion que tu te baserais sur des personnalités vraies et tangibles.
Pour ce qui est du reste, difficile de voir vers quoi ton histoire va mener vu que tu reprends l’intrigue originale, il n’y a pour le moment que ces petits détails changeants qui promettent du suspense et des surprises mais je n’en sais pas assez pour voir ce que ça va donner !
Mis à part quelques fautes de conjugaison, tu écris vachement bien tout de même donc c’est agréable de te corriger ! Et bien entendu, toutes mes corrections sont informatives et non contraignantes, de fait je ne me vexerais pas le moins du monde si tu ne les suis pas :D
